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1


Sacrée Juliette !


Au mois d’août, sous la pluie.

Nathan s’est replié dans la salle principale qui tient lieu à la fois de cuisine et de salle à manger. Il lit et quand Juliette, sa jeune voisine, gratte au carreau, il ne l’entend même pas. Mais Juliette a de la suite dans les idées et insiste jusqu’à ce que Nathan lève la tête de son bouquin, aperçoive sa frimousse mécontente et aille lui ouvrir, ravi de la revoir.

Juliette sait que Nathan est un instituteur, mais pour elle, c’est surtout un ami qu’elle connaît depuis qu’elle est née et qu’elle revoit toujours avec bonheur, d’été en été, de vacances à vacances, même si elle le trouve bien un peu bizarre, parfois, avec cette manie étrange qu’il a de passer son temps à lire.

S’il y a une tonne de choses à faire dehors quand on est en vacances, le problème est que là, il pleut. Et la pluie, ça gâche tout.

— Je m’ennuie ! se plaint-elle la mine boudeuse à Nathan qui, après l’avoir embrassée, ne s’est pas gêné pour se replonger dans son livre.

— Nathan, tu m’écoutes ?

Non, il ne l’écoute pas, ne l’entend pas, ne la voit pas. À croire qu’elle est invisible.

— Oh ! Nathan, tu m’entends ? Je te dis que je m’ennuie ! crie-t-elle alors en se plantant devant lui et lui retirant le livre des mains.

Voilà enfin qu’il la regarde, l’air un peu ébahi, comme s’il se souvenait soudain de sa présence.

— Dis donc, Juliette, ça ne te dérangerait pas de me laisser poursuivre ma lecture ?

— Ben, oui ! justement, ça me dérangerait. Ce n’est pas poli de lire quand on a une invitée !

— Une invitée ? s’amuse Nathan. Je ne t’ai pas invitée que je sache. Tu es venue de toi-même, non ?

Juliette fronce le nez.

— Je te taquine, va ! la rassure Nathan. J’ai bien entendu que tu t’ennuies mais je voulais te montrer que moi, même quand il pleut, je ne m’ennuie pas. Depuis le temps que nous nous connaissons, tu devrais savoir que j’ignore la signification de ce mot-là.

— Si, tu la connais. Tu fais juste semblant.

— Non, je t’assure. Je ne sais pas ce que cela veut dire. Sans doute parce que ça ne m’arrive jamais.

Nathan se lève alors et se dirige vers le salon. Juliette le suit.

Sur une étagère, il saisit un dictionnaire qu’il lui tend.

— Allez, cherche-moi, s’il te plaît, la signification du verbe s’ennuyer !

Juliette soupire en saisissant le dictionnaire qu’elle se met à feuilleter, sans grande conviction.

— Tu cherches à quelle lettre ? lui demande Nathan, intrigué.

Elle hausse les épaules, vexée.

— Eh bien, à S bien sûr ! Je ne suis pas débile !

Nathan sourit, mais ne dit rien.

— Je ne trouve pas ! déclare-t-elle enfin, excédée.

— Quand je te disais que ce mot n’existait pas ! ironise-t-il. Mais non, bécasse ! Il faut que tu cherches à la lettre E comme ennuyer. C’est un verbe pronominal, c’est-à-dire qui se conjugue avec deux pronoms !

Juliette a compris et reprend sa recherche.

— Ennuyer… Ah ! voilà ! S’ennuyer… Éprouver de l’ennui. Tu vois que ça existe ! triomphe-t-elle. C’est ce que j’éprouve, moi, de l’ennui parce qu’il pleut et qu’il n’y a rien à faire chez mamie quand il pleut. En plus, elle n’a même pas la télé ! Je peux la regarder chez toi, s’il te plaît ?

— Désolé, elle est en panne ! déclare Nathan.

— En panne ! Mais qu’est-ce que je vais faire toute la journée ? Continuer à m’ennuyer, c’est ça ?

— Écoute, Juliette, en réalité, si tu t’ennuies, c’est parce que tu ne sais pas comment t’occuper, rétorque Nathan qui a réponse à tout.

— N’importe quoi ! soupire Juliette, désespérée.

— Toutefois, poursuit Nathan imperturbable, on peut dire que tu as de la chance car figure-toi que moi, je connais la recette magique contre l’ennui.

— Vraiment ? lui demande-t-elle, quelque peu méfiante.

— Vraiment ! confirme Nathan.

— Alors, vas-y, je t’écoute.

Effectivement, elle avait raison de se méfier car Nathan se dirige vers une caisse de livres.

Juliette a compris et opte pour un repli stratégique :

— Bon, ben, je crois que je vais retourner à la maison, finalement. Mamie m’attend.

— Attends ! lui lance Nathan, je ne t’ai pas chassée.

— Je sais, mais je ne suis pas venue ici pour lire !

— Écoute, j’ai une proposition à te faire.

— Quoi encore ?

— Si tu prends un de ces livres, n’importe lequel, et que tu en lis juste quelques pages, je veux bien, ensuite, faire avec toi une partie de nain jaune.

Nathan pense avoir visé en plein dans le mille car effectivement, Juliette revient sur ses pas.

— Le nain jaune ? Tu voudras bien jouer avec moi au nain jaune, c’est vrai ?

— Promis.

— Dis donc, ce ne serait pas du chantage, ça ?

— Si. Je suis un ignoble maître chanteur. Mais tu n’es pas obligée de chanter.

Juliette fronce les sourcils.

— Très drôle ! bougonne-t-elle en se dirigeant vers la caisse de livres dans laquelle elle se met à fourrager, tandis que Nathan l’observe du coin de l’œil.

Voilà qu’elle lève la tête, souriante.

— Et si tu me faisais la lecture, toi ?

— Après tout, pourquoi pas ? accepte Nathan après un bref moment d’hésitation.

Juliette sort à présent les livres un par un et les examine soigneusement : titre, illustration, quatrième de couverture… Elle en repose un, puis un deuxième en faisant la moue, puis un troisième et un quatrième en bâillant d’ennui.

— Oh ! mais je la connais, celle-là ! s’écrie-t-elle soudain alors que Nathan était retourné à sa lecture.

— Comment ça, tu la connais ! s’amuse Nathan. On dit je le connais ! Il s’agit d’un livre, nom masculin, et pas une livre !

Juliette semble fâchée. Décidément, il la prend vraiment pour une imbécile.

— Je ne parle pas du livre ! se défend-elle. Mais de la auteur. Je la connais, la auteur !

— Je le connais, l’auteur ! ne peut s’empêcher de rectifier l’instituteur.
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